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 CAMEROUN

Au Cameroun, le taux de croissance du Produit 
intérieur brut (PIB) devrait atteindre 4,3% en 
2024 contre 3,8% en 2023 soit un léger progrès 
de 0,5% en glissement annuel. Ces prévisions 
sont réitérées dans la circulaire du chef de 
l’Etat relative à la préparation du budget pour 
l’exercice 2024.

Cet indicateur macroéconomique serait 
notamment soutenu par le secteur non pétrolier 
qui « devrait bénéficier de l’amélioration de 
l’offre énergétique avec la mise en service du 
barrage de Nachtigal et le renforcement du 
réseau de distribution de l’électricité », signale 
la circulaire. Sauf que la mise en service de la 
centrale électrique de Nachtigal d’une capacité 
de 420 MW, est plutôt annoncée pour le second 
semestre 2024.

Dans le détail, le PIB du secteur non pétrolier 
devrait se situer à 4,6% contre 4,2% en 2023. Les 
recettes sont prévues à 4 182,5 milliards en 2024 
comparées à 3 837,7 milliards en 2023, en hausse 
de 344,9 milliards (+9%). Toutefois, le secteur 
pétrolier devrait s’établir à -2,2% du PIB à cause 
de la chute des recettes pétrolières de 195,3 
milliards (-23,2%) pour se situer à 646,5 milliards 
en 2024, en diminution de 195,3 milliards (-23,2%) 
en glissement annuel.

Les perspectives sont également positives en ce 
qui concerne le taux d’inflation au Cameroun. 
La circulaire du chef de l’Etat maintient les 
prévisions à 3% en 2024 contre 5, 9% à fin 2023. 
Cette embellie est attribuée aux « ajustements 
des mesures de lutte contre la hausse des prix 
mises en œuvre par le gouvernement ». 
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LES CHIFFRES

La Cote de la Bourse a vu s’échanger, au cours de la 
séance du vendredi, 16 actions LA REGIONALE.

Par ailleurs, au terme de la séance, on recensait 
des offres de vente consignées en carnets sur le 
compartiment obligations pour les valeurs « ECMR 
6,25% NET 2022-2029 » (1 000 obligations), « BDEAC 
5,45% NET 2020-2027 » (787 391 obligations), « BDEAC 
5,6% NET 2021-2028 » (34 981 obligations) et « BDEAC 
6% NET 2022-2029 » (2 obligations).

Sur le compartiment actions, les propositions d’achats 
et de ventes inscrites en carnets concernaient les 
valeurs BANGE (achat 6 actions), SAFACAM (achat 
889 actions), LA REGIONALE (vente 05 actions), 
SEMC (vente 381 actions) et SOCAPALM (vente 628 
actions).



info@ess-capital.com
+237 233 43 11 58
Immeuble Victoria - étage 2 & 3 - Rue Victoria
Bonanjo, B.P. : 5 540 Douala - Cameroun

 ROYAUME-UNI

La contraction de l’industrie manufacturière 
s’est accentuée au mois d’août en Grande-
Bretagne, à tel point que le PMI du secteur 
atteint désormais un creux de plus de trois ans, 
selon l’enquête S&P Global/CIPS réalisée auprès 
des directeurs d’achat.

L’indice PMI manufacturier calculé dans cette 
enquête a chuté à 43 le mois dernier, contre 
45,3 en juillet, atteignant ainsi son plus bas 
niveau depuis mai 2020.

Ces mauvais chiffres, qui témoignent d’une 
‘détérioration marquée’ des conditions 
d’activité, dressent un tableau inquiétant de 
l’économie britannique sachant que de tels 
chiffres n’avaient jusqu’ici été constatés que 
lors de périodes de crise sévère, telles que le 
tumulte financier de 2008 ou l’épidémie de 
Covid.

 ETATS-UNIS

L’activité manufacturière aux Etats-Unis s’est 
contractée pour le dixième mois consécutif 
en août, même si le rythme du déclin a ralenti, 
suggérant que le secteur pourrait commencer 
à se stabiliser sur de faibles niveaux.

Selon l’enquête mensuelle de l’Institute 
for Supply Management (ISM), l’indice 
manufacturier est ressorti à 47,6 le mois dernier 
contre 46,4 le mois précédent.

L’indice, qui avait touché en juin un plus bas 
depuis mai 2020 à 46,0, est coincé sous la barre 
de 50 qui sépare contraction d’une croissance 
de l’activité depuis novembre dernier. C’est la 
période la plus longue depuis la crise financière 
de 2007-2009.

Le CAC 40 a hésité au cours de la séance de ce 
vendredi et a terminé finalement dans le rouge. 
L’emploi américain n’a pas provoqué d’énormes 
remous sur le marché. Le S&P 500 s’est mieux sorti 
de cette session relativement indécise, clôturant en 
légère hausse.
 
Les indices BRVM Composite et BRVM 30 ont conclu 
la séance en nette hausse, respectivement à 210,89 
et 105,99 points. 

Le cours de l’or a chuté, réduisant le gain 
hebdomadaire du métal précieux à 1,2% pour les 
investisseurs en dollars, alors que les nouvelles 
mitigées sur le marché de l’emploi américain ont 
été suivies par des données moins mauvaises dans 
le secteur manufacturier. Les cours du pétrole 
ont accéléré leur hausse vendredi, les opérateurs 
s’attendant à la poursuite de la réduction de l’offre 
de membres de l’OPEP+. Comme en Europe, le blé 
américain a continué de souffrir de la concurrence 
et de la domination des blés russes. La tendance 
baissière est accentuée par la pression vendeuse des 
fonds et par le passage sous le seuil des 6 $/boisseau. 
Le cacao a marqué une pause, reculant à 3 574$. 

Le dollar s’est apprécié nettement vendredi face 
à l’euro et aux principales monnaies, après des 
données mitigées sur l’emploi américain et dans le 
sillage d’une vive hausse des cours du pétrole.
Le dollar a grimpé de 0,63% à 1,077 dollar pour un 
euro au plus bas depuis deux mois et demi. Le billet 
vert a pris également +0,5% face au Yen et +0,3% face 
au franc suisse.
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